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Le billet 
de l’abbé

L e titre n’est pas de moi mais d’un 
prêtre originaire de Viroflay, l’abbé 
Jean-Marc Bot, que des anciens ont 
pu connaître. Ces mots sont le titre 

d’un de ses livres, paru en 2005 aux éditions de 
l’Emmanuel, livre qui passionnera quiconque 
s’intéresse à la question des origines de l’Homme, 
selon une approche scientifique puis biblique. 
Je le tiens d’ailleurs à votre disposition.

Ce qui m’y a fait penser est la double page de la 
présente édition des Feuilles du Chêne (pages 8 et 9) 
sur la place des animaux et des hommes. Ignorant 
l’incapacité de la théorie de l’évolution à rendre 
compte d’une apparition naturelle de l’espèce 
humaine, la plupart de nos contemporains n’osent 
rien objecter à la position selon laquelle nous ne 
serions rien d’autre, finalement, qu’un animal (à 
peu près) comme les autres.

Pourtant, “avec son ouverture à la vérité et à la 
beauté, son sens du bien moral, sa liberté et la voix de 
sa conscience, son aspiration à l’infini et au bonheur, 
l’homme s’interroge sur l’existence de Dieu. À travers tout 
cela, il perçoit des signes de son âme spirituelle. “Germe 
d’éternité qu’il porte en lui-même, irréductible à la seule 
matière”, son âme ne peut avoir son origine qu’en Dieu 
seul.” (Catéchisme de l’Église catholique, n° 33)

L’homme a beau être plus proche, en un sens, de 
l’animal que de Dieu - quel abîme, en effet, entre 
la créature et le Créateur ! -, c’est bien avec Dieu 
que sa ressemblance est la plus grande, puisqu’il a 
été créé et façonné en vue de pouvoir devenir un 
jour enfant de Dieu, dans le Fils unique. La fête de 
Pâques qui célèbre sa Résurrection en est le signe 
éclatant.

Abbé Bruno Bettoli,
curé de Viroflay

CARNET
Nous avons célébré le baptême de
Gabriel GRINTCHENKO.

Nous avons célébré les fiançailles de
Jonas IBRAHIME  
et Victoire BODHUIN.
Médéric BOURGOIN  
et Claire QUATREFAGES.

Se sont unis par les liens du mariage,
Maxime VIZCAÏNO  
et Maria Inès ARABADJIAN.

Nous avons prié aux obsèques de
Michel DUBOIS, Paulette HUGO, 
Christiane LATOUR, Cécile CALMON, 
Janina CORNUET, Pierre VANCUTSEM, 
Raymond MOCAËR, Simone PY, 
Jean-Pierre LE COMTE, 
Rémi SAUVAGE, Denise PORTAIL, 
Claude BOITEAU, Jack ALLEAUME, 
Jacqueline VAUCELLE, Georges GAUTIER.

Directeur de la publication : abbé Bruno Bettoli • Comité de rédaction : Bruno Magnes et Pierre Menant -
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com - www.bayard-service.com • secrétaire de rédaction : Bernard Le Fellic • Conception graphique : Émilie Caro
• Impression : ACI (95) Argenteuil • Tirage : 6 850 ex. • N° ISSN : 2117-5225 
• Photo de couverture : © Domaine public/Wikimedia Commons

Une publication de la paroisse catholique
Notre-Dame du Chêne de Viroflay
www.notredameduchene.frduCHÊNE

Les feuilles

INFOS PAROISSIALES
Accueil à l’église Notre-Dame du Chêne
Lundi, mercredi, vendredi de 14 h 30 à 17 h 30

Horaires du secrétariat
28 rue Rieussec - Tél. 01 30 24 13 40
Du mardi au samedi de 9 h 30 à 11 h 30

Pour contacter les prêtres
Abbé Bruno Bettoli: bruno.bettoli@catholique78.fr
Abbé Elzéar Adounkpe: samedi de 9h30 à 10h45 à NDC

L’HOMME 
DESCEND DE DIEU
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Horaires de la Semaine sainte  
et de Pâques : 
voir sur le site  

www.notredameduchene.fr

http://www.notredameduchene.fr


18, rue Louis Haussmann
78000 Versailles                                                   

01 84 27 05 65
petits-fi ls.com
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L’aide à domicile sur-mesure

AIDE 
AUX REPAS

PRÉSENCE
DE NUIT

AIDE À 
L’AUTONOMIE

ACCOMPAGNEMENTS

44 Actualités

LE CHIFFRE
C’est le nombre de Viroflaysiens 
engagés dans le projet “Hiver 
solidaire” cette année.

90

Cette année, pour son 
action de carême, la 
paroisse a choisi de 
soutenir le respect de 
la vie dans tous ses 
aspects. Trois associations 
bénéficieront du produit des 
quêtes spécifiques. 	
			 

Foi et lumière
La communauté Foi 
et Lumière “Cœur 
d’enfant” a pris 
racine à la paroisse Notre-Dame du 
Chêne depuis maintenant deux ans, 
pour le grand bonheur de Manon, Dan, 
Hilaire, Mathis, Marie-Lou, et Milana. 
Ces six enfants, porteurs d’un handi-
cap mental, sont le cœur de notre com-
munauté, entourés de leur famille et 
d’amis. Nous nous retrouvons une fois 
par mois à la messe, puis à Mamré pour 
un temps d’accueil autour d’une tradi-
tionnelle brioche, avant un temps de 
bricolage pour les petits et les grands, 
ou de réflexion pour partager nos 
joies et nos peines. Vient ensuite notre 
repas dominical festif puis le temps de 

prière dans la crypte, autour de notre 
bougie, temps que nous vivons avec les 
1 500 communautés Foi et Lumière 
réparties dans le monde entier. 
Chaque rencontre est un moment 
très simple et très spécial, une invita-
tion très belle à revenir à l’essentiel. 
En novembre, nous avons le projet de 
partir à Lourdes pour le pèlerinage des 
50 ans de Foi et Lumière. Ce sera un 
grand moment pour notre commu-
nauté nouvelle qui grandit dans la joie 
à l’ombre du chêne de Viroflay.
https://foietlumiere.fr

Maison de Tom Pouce
Au cœur de nos missions, 
l’accueil sans condition 
de femmes enceintes en 
difficulté ! Nous héber-
geons toute femme enceinte ou 
maman avec un bébé de moins de trois 
mois, mineure ou majeure, en diffi-
culté. Notre mission : leur permettre 
de donner la vie ou de prendre soin 
de leur bébé dans la dignité en leur 
apportant une aide matérielle, un sou-
tien psychologique, un peu de chaleur 
et de réconfort.
https ://lamaisondetompouce.com

Maison des Sages
La maison des Sages est un habitat 
partagé s’adressant aux personnes 
atteintes de la maladie d’Alzheimer 
ou d’une affection apparentée qui ne 
peuvent plus rester dans leur domicile. 
Son principe repose sur la colocation 
entre huit personnes, d’une maison ou 
d’un grand appartement adapté à la 
perte d’autonomie, en milieu urbain 
ou rural, et sur le partage équitable des 
dépenses courantes.
www.lamaisondessages.fr 

Les associations
que soutient la paroisse
pour la campagne de carême
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31 rue Rieussec, 
78220 VIROFLAY
01 30 24 66 02

www.erafrance.com

132, av. du Général Leclerc
78220 Viroflay

Tél. : 01 39 02 03 76
E-mail : reis.groupe@orange.fr

Nettoyage industriel
Entretien des locaux
Résidences immeubles

débarras, métallisation
des sols, etc...

Création et entretien
Parcs et Jardins

Abattage et Elagage

113 avenue du Gal Leclerc - 78220 Virofl ay
01 39 20 98 52 - abcfenix78@gmail.com

Vos fenêtres depuis 2008
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 DÉMÉNAGEMENTS 
 LOCATION DE MONTE-MEUBLES

TRANSPORTS GILLES
 DÉMÉNAGEMENTS 
 LOCATION DE MONTE-MEUBLES

M. POISSON

 02 37 43 48 33 - Portable 06 11 40 02 44
 gilles.poisson4@wanadoo.fr

18, route d’Ezy - 27810 Marcilly-sur-Eure

5Tranche de vie

MINI-BIO

2011
Mariage de Marie avec Florent.

2015
Marie et Florent 
s’installent à Viroflay.

2020
Naissance de leur 
troisième fille, Aëlys.

Marie de Saint Victor,
Foi de mère
Viroflaysienne depuis six ans, Marie de Saint Victor a accouché, 
en août, d’une troisième petite fille. Elle nous explique en quoi la 
foi est un terreau indispensable à sa vie de maman.

Une naissance, c’est une joie 
mais aussi un bouleversement ?
À l’arrivée du bébé, l’une des diffi-
cultés est de réussir à donner sa place 
à chacun. J’ai tendance à beaucoup 
demander aux aînées qui sont encore 
petites et ont besoin de câlins et d’at-
tention. Et puis, il est important de 
garder du temps pour soi, pour son 
couple. Pour cela, il faut réussir à s’ac-
cepter soi-même avec la fatigue, les 
cernes. La naissance est une grande 
joie mais aussi une perte de confiance 
personnelle : se re-aimer pour per-
mettre à l’autre de m’aimer.

Quelle est la place de la foi dans 
votre famille ?
Mes parents sont croyants, ils nous 
ont élevées dans ce modèle. Maman 
m’a appris à prier et à vénérer notre 
“Maman du Ciel”, grâce à qui ils ont 
pu m’adopter. Alors difficile de conce-
voir de me marier avec quelqu’un qui 
n’aurait pas la foi. C’est un ciment 
tellement important pour s’aimer en 
vérité ! Nous avons toujours emmené 

nos bébés à la messe, pour qu’ils 
sentent que le dimanche est une jour-
née à part. Mes filles ont été baptisées 
à trois semaines pour les faire entrer 
toutes petites dans le mystère de la 
Résurrection du Christ. J’ai une totale 
confiance en Dieu pour construire 
notre famille. J’ai trois merveilleuses 
filles sur terre et quatre anges au 
Ciel. Malgré les difficultés, les fausses 
couches, on laisse le Seigneur décider. 
Il a des desseins que j’ignore.

Qu’est-ce que vivre en catholique ?
C’est faire attention aux autres, à ceux 
qui nous entourent. Connaître ses 
qualités mais surtout ses défauts afin 
de ne pas les faire subir. Témoigner de 
sa foi quelle que soit la situation. Mère 
Teresa a dit : “Donne tes mains pour ser-
vir et ton cœur pour aimer”. La vie vaut 
d’être vécue. C’est un immense bon-
heur que de percevoir les signes de la 
présence de Dieu dans les petits riens 
de la vie quotidienne ! 

Propos recueillis par A. de Rotalier
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LA PAROISSE DE VIROFLAY À TRAVERS LES ÂGES

Promenade historique
dans les quartiers (2/4)

Le numéro 547 nous a fait 
passer par le “village” 
et constatait qu’à la fin 
du XIXe siècle, le centre 
de gravité de Viroflay 
se déplaçait. Passons 
donc Rive Droite !

Rive Droite  
avant Rive droite
Le versant nord, l’adret, bien enso-
leillé, est le plus fertile. Au XVIIIe siècle, 
on y abandonne la culture des céréales 
au profit des pâtures (d’où la rue des 
Prés-aux-Bois) et du maraîchage (d’où 
la rue des “marais”) pour répondre à 
la demande de Versailles et de Paris en 
légumes, lait et viande.
Cela ne fait pas les affaires du curé, 
chargé de l’école et de l’aide aux plus 
pauvres, qui peine à percevoir la dîme. 
Quant aux paysans, ils se plaignent en 
1789, dans les cahiers de doléances, de 
dépendre du prix du grain !(1)

Ils déplorent aussi la proximité des 
chasses royales : il faut garder les 
cultures jour et nuit pour éloigner le 
gibier, sans compter les dégâts faits par 
les équipages, mal remboursés.

Une gare 
à l’origine d’un quartier
La deuxième ligne de chemin de fer 
de la région parisienne (1836-39) 
parcourt le coteau vers Versailles au 
prix d’énormes talus qui coupent la 

circulation sauf en quatre étroits pas-
sages : trois tunnels et un pont de bois. 
Cette gare de Viroflay est dénommée 
“rive droite” bien que située sur la rive 
gauche du ru de Marivel, parce que la 
ligne se termine à Saint-Lazare.
Très vite, des habitations se construisent 
de part et d’autre de la voie (rues de 
la Marquette, Dupin, Michelet, d’Es-
tienne d’Orves - autrefois “des glaises”, 
ce qui correspond bien à la géologie -) 
pour une population peu nombreuse 
et souvent modeste qui travaille à Paris 
chaque jour. Mais la gare attire aussi 
des familles aisées, versaillaises ou 
parisiennes, qui y créent d’abord de 
grandes propriétés de vacances.
La plupart ont disparu ; certaines sont 
encore visibles comme Les Ormes(2), 
villégiature de Jules Clarétie (1840-
1913), écrivain, académicien et admi-
nistrateur de la Comédie-Française. 
Il acheta cette maison où, dit-on, 
séjourna Marat. Elle est dotée d’un 
parc d’un hectare aujourd’hui loti. Il 
ajouta deux ailes et la décora de motifs 
en céramique colorés très en vogue à 
cette époque. Dans une salle de récep-
tion auditorium furent lues la plupart 
des œuvres proposées au Théâtre fran-
çais : Paul Déroulède, Paul Painlevé, 
Anatole France, Jean Richepin, Tristan 
Bernard, Frédéric Mistral, Maurice 
Barrès, Jules Massenet et Réjane ont 
fréquenté Les Ormes.

Rive Droite, archétype 
d’une certaine banlieue ?
L’urbanisation est la même que dans 
bien des banlieues du début du siècle : 
densité faible, niveaux de fortune très 
hétérogènes, mélange anarchique de 
tous types d’habitats, d’élevage, de 
cultures (même une pépinière) et de 
jardins. Et triplement de la population 
en vingt ans après 1914…
Le quartier - à part sa paroisse (lire enca-
dré page 7) - n’a aucune des caracté-
ristiques d’une ville : pas de centre, pas 

Des épinards et des maisons, 
symbole de cette banlieue en mutation.

©© Photos : Crédit ACVFTI

Rive 
Droite
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d’école, très peu de commerces, une cir-
culation très longiligne ; il se considère 
pourtant comme entité à part. Ses habi-
tants font leurs courses sur la Nationale 
10 mais évitent de la traverser (avant la 
création de la N118, elle est très fré-
quentée par les camions), si ce n'est pour 
aller chercher les enfants à l’école des 
Arcades : un agent est d'ailleurs posté 
pour aider cette dangereuse traversée. 
Il faudra la généralisation de la voiture, 
la disparition des camions sur l’avenue 
et peut-être l’unification de la paroisse 
pour que les deux rives s’agrègent.
Mais le développement des autres 
quartiers est tout aussi impression-
nant : à suivre… 

Pierre Menant

(1) Cf. H. de Gisors,
Viroflay affronte la Révolution.
(2) 34 rue Gabriel Péri,
anciennement 30 ter rue de la Saussaie.

1. �La future rue Gabriel Péri,  
qui contourne encore un café 
"retour des bois de Chaville".

2. �Les Ormes, maison de Jules 
Clarétie.

3. �Une des premières photos  
de Saint Paul.

Viroflay Rive Droite, ma ville 
et ma paroisse de naissance… Nostalgie
Tous mes grands-parents s’installèrent 
sur la Rive Droite de Viroflay, les uns en 
1913 rue des sables pour trouver “le bon 
air de la campagne”, les autres en 1924, 
dans la maison de l’académicien Jules 
Claretie décrite plus haut : Ils l'avaient 
préférée à la maison qui devint plus 
tard… l’actuelle mairie de Viroflay.
Leur paroisse, c’était Saint-Paul ! Ancien 
aumônier du “Sillon” (l’ancêtre de la 
Démocratie chrétienne), Louis-Charles 
Winnaert, le premier curé qui avait 
financé de ses deniers la chapelle et le 
presbytère, était sans doute un peu en 
avance sur son temps : 50 ans avant le 
Concile Vatican II, il célébrait la messe 
tourné vers l’assistance et en partie en 
français. Il fit schisme en 1919 et finit 
évêque orthodoxe russe… Mon père le 
regrettait car mon grand-père lui était 
très redevable sur le plan de la foi.
De ses successeurs, le plus marquant 
fut l’abbé Lefranc (1929-1954) : ancien 
aumônier de première ligne en 14-18, 
blessé et deux fois médaillé, il connaissait 
tous les habitants. Le vendredi après-
midi, toute l’année, il parcourait la rive 
droite à pied, de la rue des marais à la 
place Louis XIV, pour visiter chaque 
malade.
Seule activité commune aux deux 
paroisses, la procession de la fête-
Dieu, en juin, avait lieu alternativement 
sur l’une et l’autre rive, le curé invitant 
laissant toujours à son collègue l’honneur 
de porter l’ostensoir. C’est l’origine des 
deux sentes de la procession !

Mais en 1954, le curé de Saint-Eustache 
fut aussi nommé curé de Saint-Paul, 
assisté pour cela de deux vicaires qu’on 
logea au presbytère de Saint-Paul. 
S’ensuivront l’unification des paroisses et 
le projet d’église unique (c’est le prochain 
épisode…). Très vite, on organisa une 
seule kermesse pour les deux rives, 
en général sur le terrain de l’actuelle 
maison de retraite, rue Gallieni. Ce terrain 
appartenait aux “Ancelles”, religieuses 
d'une branche de "Notre Dame de Sion", 
spécialisée dans l'accueil des plus 
pauvres et le service des malades (l'ordre 
est normalement enseignant).
L’église Saint-Paul n’était pas bien belle 
mais il y avait au fond, sous l’autel, un 
marbre de Tarcisius (aujourd’hui à Saint-
Eustache) et deux vitraux de saint Denis 
et de ses compagnons à qui on coupait 
la tête : un spectacle qui fascinait le petit 
garçon que j’étais. Plusieurs années, 
j’ai fait partie de la troupe d’enfants de 
chœur que la sacristine, Mademoiselle 
Madeleine, faisait manœuvrer pour les 
cérémonies. Cette église, c’était mon 
église : mes parents s’y étaient mariés en 
1945, j’y ai fait ma première communion 
en 1956 et j’ai souvent joué et pédalé sur 
son harmonium.
Jusqu’en 1980, on y célébra 
régulièrement la messe, puis de plus en 
plus rarement. Et, lorsque mes parents y 
fêtèrent leurs 50 ans de mariage, j’ai senti 
que c’était, pour cette église devenue 
annexe, la fin d’une histoire.

Denis Rosset

TÉMOIGNAGE

1.

2.

3.



8 Culture et religion

Juste avant le carême, l’Église nous a 
proposé les textes de la Genèse, de la 
création à Noé. Comme nous y invite 
l’encyclique Laudato Si', arrêtons-nous un 
instant sur les places assignées à l’Homme 
et aux animaux dans la Bible, et regardons 
comment notre culture les a assumées.

Dans le jardin d’Éden, Adam 
et Ève se promènent entre 
les biches et les lions, s’en 
allant, sans penser à mal, 

écouter le serpent qui les attend au pied 
de l’arbre.
Par la fenêtre de l’arche, la girafe tend 
le cou et l’éléphant la trompe, guettant 
le retour de la colombe.
Au-dessus de l’enfant couché dans la 
paille, l’âne et le bœuf soufflent douce-
ment pour le réchauffer.
La Bible de notre enfance n’est-elle pas 
ornée ainsi d’un bestiaire imaginaire qui 
nous ravit ?
Et que ce soit dans le livre des psaumes, 
au détour des prophètes ou de quelques 
scènes évangéliques, nous croisons la 
baleine de Jonas, le cobra, l’ours et bien 
évidemment le coq qui chantera pour 
l’Apôtre Pierre.
Peut-on dire pour autant que la Bible 
est le grand livre de la nature, au sens 
d’un manuel de sciences naturelles ? 
Car, en littérature, bien des œuvres où 
l’on rencontre des bêtes, en fait, n’en 

parlent pas du tout. Le plus bel exemple 
est sans doute le recueil des fables de La 
Fontaine : pleines de bêtes qui nous sont 
familières. Rappelez-vous : La cigale et 
la fourmi, Le corbeau et le renard, Le 
loup et l’agneau qui ont bercé notre 
enfance et épuisé nos mémoires dans 
ces terribles récitations que nous 
devions restituer. Mais non, Jean de La 
Fontaine n’était guère naturaliste. Ses 
animaux qui parlent, on le voit bien, 
ne sont que des prétextes pour révéler 
les travers des humains et en tirer des 
leçons de morale.

L’Humain au centre
Mais revenons à la Bible. À part le 
serpent rusé qui sait si bien ensorceler 
par sa parole, les nombreux animaux 
qu’on y croise sont davantage une toile 
de fond que l’objet même des textes. 
Car l’objectif des auteurs de ces nom-
breux livres est tout autre. À partir 
de l’histoire d’un peuple et de Jésus, 
la Bible parle du projet et de l’enga-
gement de Dieu pour nous et ainsi du 

sens de la vie de l’homme. C’est bien 
l’être humain qui en est le centre. Cela 
ne veut pas dire que les animaux, les 
plantes et autres éléments du monde 
en sont absents. Au contraire et cela 
est également vrai des Évangiles : cette 
méditation sur l’homme ne se fait pas 
sans le conduire à observer la nature, 
bêtes et plantes, comme des merveilles 
de beauté et de sagesse à respecter, 
voire à imiter.

Prenons le temps de savourer quelques-
uns de ces passages :
“Comme un cerf altéré cherche l'eau 
vive, ainsi mon âme te cherche toi, mon 
Dieu” - Psaume 41
“Regardez les oiseaux du ciel : ils ne font 
ni semailles ni moissons, ils ne font pas 
de réserves dans les greniers et votre 
Père céleste les nourrit… Observez 
comment poussent les lis des champs : 
ils ne travaillent pas, ils ne filent pas. Or 
je vous dis que Salomon lui-même, au 
sommet de sa gloire, n’était pas habillé 
comme l’un d’eux” - Matthieu 6, 24-34
“Jérusalem, Jérusalem, qui tue les 
prophètes et qui lapides ceux qui te 
sont envoyés, combien de fois ai-je 
voulu rassembler tes enfants, comme 
une poule rassemble ses poussins sous 
ses ailes, et vous ne l'avez pas voulu !” 
- Matthieu 23, 37

Alors, si la Bible n’est pas un ouvrage 
de zoologie, elle nous invite pour-
tant à observer la nature, les bêtes et 
les plantes qui, comme l’humain, font 
pleinement partie de la création. Cette 
création dont l’homme oublie trop sou-
vent qu’il n’est nullement propriétaire 
mais qui lui est seulement confiée pour 
en prendre soin. 

Thérèse Rosset

Les animaux dans la Bible

L’entrée dans l’arche de Noé, Jacquemart de Hesdin (1335-1414).
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9Culture et religion

L’ animal et l’homme 
ont une longue histoire 
commune puisqu’ils 
habitent la même pla-

nète. Chacun est d’abord proie pour 
l’autre en vue de se nourrir. Puis vient la 
domestication qui change la relation. Le 
chien, de prédateur qu’il était, devient 
gardien du troupeau. Et Homo sapiens, 
en domestiquant le chien, a acquis un 
avantage à la chasse qui lui a permis, 
semble-t-il, de supplanter Néandertal, 
plus doué. Le cheval et le bœuf devien-
dront également force de travail.

L’animal devient donc familier de 
l’homme même si la Bible et les pen-
seurs (Aristote, Pline, Descartes) le 
tiennent pour inférieur à l’homme. “En 
effet, si, dans la Genèse, Dieu bénit les 
animaux (et pas les plantes), il ne dia-
logue pas avec eux comme il le fait avec 
l’homme (1)”. L’homme, créé à l’image 
de Dieu, se distingue des autres espèces 
par l’intelligence et la volonté, parce 
qu’il est libre, capable d’aimer, de se 
donner, de pardonner, de s’engager, de 
se penser. Comme le dit drôlement un 

commentateur, l’homme a été capable 
de se soucier du scarabée pique-prune 
et de détourner pour lui l’autoroute 
A28, mais le scarabée pique-prune ne 
se soucie pas de l’homme.

Néanmoins, l’anthropomorphisme, 
qui confère aux animaux des proprié-
tés et capacités humaines, est une autre 
constante de notre histoire, d’Esope à 
Disney en passant par La Fontaine. Et 
le passage de l’animal de son statut 
d’auxiliaire ou de nourriture à celui 
d’animal de compagnie, change notre 
perception. En témoignent les lois qui 
cherchent à limiter la souffrance ani-
male et les discours anti-spécistes.

Sans tomber dans les excès, on rappel-
lera que l’homme, même s’il est supé-
rieur et s’il a reçu pouvoir sur la créa-
tion, n’a pas un pouvoir absolu et n’est 
pas propriétaire du monde : il n’en est 
que gérant. Faire souffrir les animaux 
gratuitement n’est donc pas une action 
neutre au plan moral.
Néanmoins, comme le rappelle Tug-
dual Derville dans une série de brèves 

vidéos intitulées “Des animaux et des 
hommes (2)”, le chien, jugé sur la base de 
critères humains, serait vite condamné : 
glouton, incestueux, voleur, capable 
de suivre des maîtres méchants... Et 
il ajoute : ce qui est admirable chez le 
chien, c’est donc l’œuvre de l’homme 
et la fécondité réciproque qui en résulte. 
En domestiquant le chien, l’homme l’a 
humanisé et a accompli la prophétie 
d’Isaïe : “Le loup habitera avec l’agneau”.
Un diacre et vétérinaire en Mayenne 
le confirme : “Derrière les cas difficiles 
que j’ai eu à résoudre en tant que vétéri-
naire, j’ai toujours trouvé des situations 
de détresse humaine : solitude, difficul-
tés économiques, manque de respect 
pour le travail des éleveurs et de leur 
production… Il n’y a pas de respect de 
l’animal qui ne passe d’abord par le res-
pect de l’homme, car c’est lui qui est 
à l’origine du lien avec l’animal (3).” 

Bruno Magnes

(1) Pierre de Vivies, La Croix - 13 juillet 2017

(2) Des animaux et des hommes - KTOTV

(3)  La Croix - 13 juillet 2017

L’homme et l’animal, une histoire partagée
Le jardin d’Eden, œuvre collaborative de Pierre-Paul Rubens et Jan Brueghel l’Ancien, vers 1613, Maurithuis.  
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Achat - Vente - Estimation
Location - Gestion - Syndic

Une agence familiale pour une sérénité garantie
132 av. du Général Leclerc • 78220 Viroflay

01 30 24 06 72 Face 
aux Arcades

AGENCE CLEMENT LEPETIT
Maison fondée en

1900
ÉCOLE PRIVÉE

SAINT FRANÇOIS D’ASSISE
Appartenant à l'enseignement catholique diocésain

sous contrat d'association
De la petite section au CM2

du lundi au vendredi. Fermé le mercredi.

6, rue Hippolyte Mazé - 78220 VIROFLAY - Tél. : 01 30 24 52 21 - www.ecole-sfa-viroflay.fr

10

Ernoult
Boucherie - Charcuterie - Traiteur

Plat cuisiné repas
2, rue de Meudon - 92370 Chaville

06 99 19 24 23

Viande du Limousin
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10 Regard chrétien sur la création

Le Cantique
des créatures de saint François

Très haut tout-puissant, bon Seigneur,
à toi sont les louanges, la gloire et l’honneur et toute bénédiction.
À toi seul, Très-haut, ils conviennent
Et nul homme n’est digne de te mentionner.
Loué sois-tu, mon Seigneur, avec toutes tes créatures,
spécialement, monsieur frère Soleil,
lequel est le jour et par lui tu nous illumines.
Et il est beau et rayonnant avec grande splendeur,
de toi, Très-Haut, il porte la signification.
Loué sois-tu, mon Seigneur, par sœur Lune et les étoiles,
dans le ciel tu les as formées claires, précieuses et belles.
Loué sois-tu, mon Seigneur, par frère Vent
et par l’air et le nuage et le ciel serein et tout temps,
par lesquels à tes créatures tu donnes soutien.
Loué sois-tu, mon Seigneur, par sœur Eau,
laquelle est très utile et humble et précieuse et chaste.
Loué sois-tu, mon Seigneur, par frère feu
par lequel tu illumines dans la nuit,
et il est beau et joyeux et robuste et fort.
Loué sois-tu, mon Seigneur, par sœur notre mère Terre,
laquelle nous soutient et nous gouverne
et produit divers fruits avec les fleurs colorées et l’herbe.
Loué sois-tu, mon Seigneur, par ceux qui pardonnent pour ton amour
et supportent maladies et tribulations.
Heureux ceux qui les supporteront en paix,
car par toi, Très-Haut, ils seront couronnés.
Loué sois-tu, mon Seigneur, par sœur notre mort corporelle,
à laquelle nul homme vivant ne peut échapper.
Malheur à ceux qui mourront dans les péchés mortels.
Heureux ceux qu’elle trouvera dans tes très saintes volontés,
car la seconde mort ne leur fera pas mal.
Louez et bénissez mon Seigneur,
et rendez-lui grâce et servez-le avec grande humilité.

D eux ans avant sa mort, alors qu’il 
traverse de dures épreuves, saint 
François d’Assise (1182-1226) 
compose le cantique des créa-

tures qui célèbre la vie et la création. Il l’écrit 
à la suite d’une expérience spirituelle forte. 
Non pas une expérience de conquête de soi, 
comme on dirait aujourd’hui, mais bien un 
élan de désappropriation qui lui permet de se 
tourner vers Dieu, le louer pour ses créatures 
et fraterniser avec elles.
Ce n’est donc pas un poème sentimental mais 
la découverte de la valeur de toute vie en 
tant que manifestation de l’amour créateur. 
L’amour qui bouleverse François le relie désor-
mais à toute chose, à tout être, au cosmos mais 
aussi aux profondeurs de l’âme humaine.
Le pape François en tirera ses premiers mots 
pour son encyclique Laudato Si’ que nous 
pourrions prendre le temps de lire ou relire 
en ces temps de couvre-feu pour faire nôtre  la 
prière de saint François. 

Saint François
d’Assise.

Vitrail
contemporain,

œuvre de
Frère Éric ©
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1111En bref

Abonnez-vous ! Réabonnez-vous !
Directement en ligne sur www.notredameduchene.fr/produit/journal-les-feuilles-du-chene/ 
ou en remplissant cet encart

Nom et prénom :����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������
Adresse : ��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������� 
������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Téléphone: ...............................................Courriel.........................................................................

 S’abonne ou se réabonne et accepte que ses coordonnées soient utilisées pour des 
opérations d’information ou de communication de la paroisse ou du diocèse.
 Abonnement : 20 E   Soutien :…. E

Paiement de préférence en chèque bancaire ou postal à l'ordre de : “Journal Les feuilles du Chêne” 
et à envoyer à : Journal “Les feuilles du Chêne” Abonnement année 2021 - 28, rue Rieussec - 78 220 Viroflay

U n Hiver solidaire, c’est 
ce qu’ont vécu trois 
personnes sans domi-
cile fixe, Josué, Régis et 

Samy accueillies à la maison paroissiale 
Mamré. Plusieurs dizaines de béné-
voles se sont engagés pour assurer gîte, 
couvert et une présence amicale quoti-
dienne du 10 janvier au 31 mars.

Une expérience belle et riche que 
Josué, décrit ainsi : “Un espace qui 
change 1 kg de larmes en 100 kg de 
sourires et d'espoir, un endroit qui 
nous fait vivre à nouveau la chaleur 
familiale avec des visages qui changent 
tous les jours, des cadeaux de joies, 
d'encouragements et de bonheur.”
Du côté des accompagnateurs, Domi-

nique nous dit : “Nous sommes des 
serviteurs inutiles ! Nous arrivons un 
peu inquiets de savoir si nous allons 
être à la hauteur des besoins de cha-
cun et, dès notre première soirée, 
Régis est aux manettes à notre service. 
Nous sommes totalement inutiles mais 
heureux de nous mettre les pieds sous 

la table ! Josué nous accompagne à la 
guitare avec une gaîté communicative. 
Nous avons des échanges profonds avec 
Samy sur les sources de l’égoïsme et de 
la générosité. La grande question est 
de savoir qui aide qui. Chacun prend 
soin de l’autre dans une belle relation 
d’amitié.”  

Un Hiver solidaire
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1212 En attendant le prochain numéro 

MOTS CROISÉS
DE L’ABBÉ BRUNO BETTOLI

Horizontalement
1. Prospectus. - 2. Volatile. - 3. Impératif 
pour inaugurer les futailles. - 4. Usé par 
les ans. - 5. Cheveux emmêlés.

Verticalement
A. Appel à boire. - B. Assembler. - C. Concernant 
les ânes. - D. Montagne transfrontalière. 
- E. Poids chinois. - F. Appât lorrain.

Solutions des mots croisés
1. Tracts - 2. Oiseau - 3. Avinez - 4. Sénile - 5. Tresse
A. Toast - B. River - C. Asine - D. Cenis - E. Tiels - F. 
Suzée

1 gigot
50 g de beurre
10 cl d’huile d’olive
1 tête d’ail
3 oignons
2 carottes
500 g de tomates mûres
1 petite boîte de pois chiches.
2 verres de vin blanc sec
1 litre de bouillon de bœuf ou de fond de veau
Thym, romarin, laurier, herbes de Provence, cumin, une pointe de curry, 
Ras-el-Hanout. Sel et poivre en grains et au moulin

- Demander au boucher de raccourcir le gigot et de vous donner l’os et les 
parures. Inciser le gigot en plusieurs endroits. Le piquer avec les gousses 
d’ail pelées et taillées en languettes, saler et poivrer.
- Faire chauffer du beurre et de l’huile dans une braisière et faire dorer le gigot 
sur toutes ses faces. Faire ensuite revenir les os et les parures, ajouter les 
oignons, les carottes émincées. Quand les légumes sont dorés, ajouter le vin 
blanc, le bouillon et les épices. Laisser réduire quelques instants sur feu vif.
- Placer le gigot dans une grande cocotte allant au four (ou une terrine 
à baeckeofe), et verser dessus le contenu de la braisière. Ajouter les 
tomates, et le reste de l’ail, les pois chiches, le thym et le laurier, 1 cuillerée 
à soupe de gros sel et 12 grains de poivre. Porter à ébullition, puis rajouter 
suffisamment de liquide bouillant pour recouvrir entièrement le gigot.
- Poser le couvercle sur la cocotte et le luter avec un boudin de pâte (200 
à 300 g de farine malaxée avec un peu d’eau. Elle doit être bien collante), 
de manière à assurer une cuisson hermétique. Enfourner à 110 °C pendant 
5-6 heures et laisser refroidir dans le four.
Au terme de cette cuisson, sortir délicatement le gigot (attention : il est très 
attendri), passer le jus et le dégraisser. Servir bien chaud.

Boisson conseillée : Chenas, ou Vaqueyras si vous préférez plus corsé.

Le gigot de sept heures
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Une année Saint-Joseph

L e pape François a proposé 
à toute l’Église une année 
dédiée à saint Joseph. Dans 
une très belle lettre, Patris 

corde “avec un cœur de Père”, qui 

se trouve sur Internet et se lit faci-
lement, il nous invite à contempler 
Joseph comme un père aimé, un 
père dans la tendresse, un père dans 
l’obéissance, un père dans l’accueil, 
un père au courage créatif, un père 
travailleur, un père dans l’ombre. Et 
Joseph est l’homme de la réponse 
sereine parce que croyante aux inat-
tendus de la vie et de l’histoire.
Le pape a lancé d’autres “années” qui 
pourraient sembler concurrentes : 
année Laudato Si’ pour faire le point 
sur notre conversion écologique, 
année de la famille. Comme saint 
Joseph est aussi l’humble maître de 
la sobriété heureuse et de la fidélité 
pleine de miséricorde et de bien-
veillance en famille, il nous permet-
tra d’approfondir tout cela dans une 
cohérence paisible. 

Accueillir  
un enfant 
pendant l’été  
avec le Secours catholique

Nous recherchons des familles pour 
accueillir, cet été, des enfants qui ne 
partent jamais. Ils ont entre 6 et 12 ans. 
Leurs familles sont connues et suivies 
toute l’année par les bénévoles et vous 
serez accompagnés avant, pendant 
et après le séjour. Vous vivrez une 
belle rencontre et la joie du partage.
 
Nous sommes à votre disposition pour 
plus d’information. 
Marie Do Thillier
mdthillier@yahoo.fr - 06 11 03 14 43 
Mélanie Letellier
mtesgui@yahoo.fr - 06 60 91 88 41

Saint Joseph, charpentier.
Georges de la Tour

musée du Louvre (Paris).
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